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Chères lectrices, chers lecteurs,
Ce livre est une dark romance – sans doute l’une des plus sombres et les plus intenses que j’aie écrites. Il ne s’agit pas d’une romance tendre et délicate. Ici, les ténèbres ne sont ni atténuées ni adoucies. Elles sont assumées et font partie du récit.
Ce texte explore des thématiques difficiles et sensibles telles que : le viol, les agressions sexuelles, la torture, la manipulation psychologique, la pédocriminalité, la prostitution, des scènes de sexe explicites, la violence physique et morale, le meurtre, la drogue, l’addiction, la dépendance émotionnelle, des comportements moralement discutables, des relations toxiques et l’usage d’armes.
Si vous êtes sensibles à l’un de ces sujets, je vous invite à considérer cette lecture attentivement… ou à passer votre chemin, si cela est préférable pour votre bien-être mental et émotionnel.
Le personnage principal n’est pas un anti-héros en quête de rédemption. C’est un homme violent, immoral – et il le restera. Aucune lumière ne viendra adoucir son obscurité. Aucune excuse ne sera donnée pour justifier ses actes. Mon intention (avec cette réédition) est d’explorer les recoins les plus complexes de l’âme humaine. Je cherche à interroger les limites du bien et du mal, mettre en lumière les paradoxes émotionnels et construire des personnages profondément imparfaits. Cette histoire est née d’une envie de raconter ce qui dérange, ce qui trouble, ce qui remue, sans fard, sans compromis.
Si je prends le temps de vous en avertir, c’est parce que votre sécurité émotionnelle passe avant tout. Mais si, malgré cela, vous décidez de plonger dans cet univers… alors je vous souhaite la bienvenue dans cette descente aux enfers aux côtés de Nass et Helena.
Prenez soin de vous !
Et surtout… bonne lecture !

JOYCE KITTEN
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Save Tonight – Zayde Wolf
Medieval Warfare – Grimes
Until We Go Down – Ruelle
Poison – Rita Ora, Zdot feat Krept & Konan
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Supersonic – Skrillex, Noisia, josh pan, Dylan Brady
Ghost – Zoe Wees
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Chapitre 1
Helena
23 h 57. C’est l’heure qui s’affiche lorsque je déverrouille l’écran de mon Samsung prêt à rendre l’âme. Je roule des yeux et souffle pour exprimer mon exaspération. Il est tard, et je n’en peux plus de marcher. Malgré cela, Lisa, ma collègue et amie, me supplie de continuer.
Nous sommes samedi soir, elle m’a proposé de sortir danser dans un club de la ville. J’ai accepté face à son insistance. Elle a raison, nous en avons grandement besoin. Travailler dans une supérette paumée d’un quartier encore plus paumé, près de cinquante heures par semaine, est une réelle torture. Lorsque mon service coïncide avec celui de Lisa, la journée me paraît moins pénible. Je l’apprécie vraiment, malgré son caractère effacé. Mon tempérament contrebalance sa timidité, et nous partageons régulièrement des fous rires sous l’œil interloqué des clients.
– On y est presque, je t’assure, déclare-t-elle pour me faire patienter.
J’ai attendu cette soirée avec impatience, d’autant plus que la semaine a été particulièrement longue. J’ai envie de danser, de boire et, plus précisément, d’oublier la vie merdique dans laquelle je suis coincée.
Même si je ne connais Lisa que depuis quelques mois, elle est la seule personne à avoir réussi à me changer les idées depuis mon départ de l’Oregon pour le Tennessee. Je ne sais pas grand-chose d’elle, ce qui est réciproque puisque je ne lui parle que rarement de mon passé. Cependant, je soupçonne que nous avons une histoire en commun, mais ni l’une ni l’autre n’a tenté d’aborder le sujet.
Certaines amitiés se contentent de peu…
– Voilà, on y est, c’est ici, m’annonce-t-elle avec un léger sourire un peu tendu.
Je m’attends à ce qu’elle me dise qu’elle plaisante et que nous reprenions notre marche. À la place, elle se contente de me fixer du regard. Je fronce les sourcils avant d’observer l’endroit alors qu’un frisson me parcourt, tel un mauvais pressentiment.
– Le Highton ? Tu déconnes, Lisa ? Tu sais où on est, là ? m’exclamé-je, outrée. C’est l’établissement d’un gang ! T’es devenue folle ou quoi ?
Nous sommes dans l’un des pires quartiers de Memphis. Celui qui abrite le QG du gang le plus dangereux de la ville. Cela fait des années que la police n’y met plus les pieds, et il se murmure que ceux qui viennent sans y être invités n’en ressortent pas. Si nous avions appartenu à un clan rival, nous serions déjà mortes à l’heure qu’il est. Je suis certaine qu’on nous observe en ce moment même.
Je repère le sigle « BM » sur la façade, l’emblème des Bloody Murders composé de deux poignards entrecroisés. Tout le monde ici a déjà entendu parler d’eux, et ceux qui ne les craignent pas sont soit fous, soit morts. La hantise de chaque habitant est d’avoir affaire un jour à l’un de ces criminels. Je veille à rester à bonne distance, mais vivre dans l’un des quartiers les plus malfamés de Memphis rend la tâche pour le moins difficile…
J’aperçois parfois certains des membres, tatoués de symbole du gang, lorsque je rentre tard. Je fais alors profil bas et me hâte de passer la porte de mon immeuble le plus discrètement possible.
J’ai entendu des histoires atroces à leur sujet. Leur pouvoir est basé sur la peur et est sans limite. Beaucoup des commerçants se plient à leur dictature par crainte de représailles.
Même si j’avais remarqué la direction qu’empruntait Lisa, je suis restée silencieuse, pensant que mon amie utilisait un éventuel raccourci pour rejoindre un coin plus recommandable. Force est de constater que j’ai eu tort, et je me sens soudain très mal à l’aise.
Lisa inspecte nerveusement les environs. Elle me cache quelque chose.
– Je sais, Hele, bredouille-t-elle. Écoute, je dois rencontrer quelques personnes à l’intérieur. Si ça craint trop, promis, on change de boîte, et c’est moi qui paie le taxi.
Je retiens un haussement de sourcil. Avec quel argent ? Ce ne sont certainement pas nos salaires miséreux qui peuvent nous le permettre.
Elle me lance un clin d’œil, me prend par le bras et avance, preuve qu’elle ne reculera pas. Je me résigne à lui faire confiance malgré les signaux d’alerte que mon intuition m’envoie. L’envie de faire demi-tour me démange fortement.
Memphis est une grande ville, mais elle figure malheureusement parmi les plus pauvres des États-Unis, ce qui la rend d’autant plus propice à la criminalité. Les gangs sont la gangrène de l’humanité… Une faille, une économie vacillante, et soudain, la soif d’argent et de violence provoque une infection impossible à traiter qui finit par ronger la ville jusqu’à l’os pour ne laisser qu’un squelette déchiqueté.
Je suis néanmoins Lisa, la mort dans l’âme, sentant que cette soirée n’aura rien d’une charmante petite sortie entre copines.
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Chapitre 2
Helena
L’attente pour entrer, au milieu d’une foule essentiellement malfamée, est interminable. Les gens sifflent et jouent des coudes en nous regardant. Certains nous montrent même leurs armes, accompagnées de signes obscènes. Je repère néanmoins quelques femmes splendides, aux bras d’hommes vraiment très louches.
Qu’est-ce qu’on fout là ? Je ne me sens pas du tout à ma place. Toute cette ambiance malsaine fait remonter de très mauvais souvenirs, des souvenirs refoulés dans les méandres de ma mémoire.
Je ne parviens plus à me retenir de souffler, désabusée et inquiète, alors que Lisa s’enferme totalement dans sa bulle et se balance d’un pied sur l’autre en jouant avec ses doigts.
Lorsque c’est enfin notre tour, nous pénétrons dans une sorte de vestibule qui sépare l’entrée de la boîte. Un videur afro-américain, baraqué comme une armoire à glace, se tient devant la porte, les mains croisées. Il nous examine de haut en bas, d’un air distant et froid. Sa voix grave me surprend lorsqu’il s’adresse à nous.
– Écartez les jambes et levez les bras.
Je ricane, acerbe.
– Pour quoi faire exactement ?
Il arque un sourcil d’une manière dédaigneuse.
– Tu sais où tu te trouves, ma petite ? Tu crois qu’on entre ici comme dans un moulin ou quoi ? Fais ce que je te dis ou dégage.
Je me tends sous le ton autoritaire et colérique de l’homme passablement énervé. Je lance une œillade lourde de reproches à mon amie, qui hausse les épaules en guise d’excuse.
– OK, allez-y, s’exclame-t-elle, vaincue.
Elle s’exécute et j’obtempère également, sans comprendre les raisons qui me poussent à subir tout ça. Je ne souhaite qu’échapper à cette situation grotesque et retourner chez moi. Cependant, quelque chose dans l’attitude de Lisa m’incite à l’accompagner pour ne pas la laisser seule face à ce qui semble l’attendre.
Pour cette soirée très attendue, j’ai choisi de porter une robe moulante et une veste en jean, mais ça n’empêche pas le videur de palper minutieusement la moindre parcelle de mon corps. Je me mords la joue pour me retenir de lui balancer mon genou dans les parties intimes. Le videur fouille ensuite nos sacs à la lampe-torche et termine en passant un détecteur de métaux autour de notre duo. Visiblement, la sécurité est une priorité pour cet endroit, ce qui doit sûrement être lié au fait que c’est un lieu de choix pour les rixes de gangs.
Lorsque nous rentrons, je suis surprise par la grandeur de l’établissement ainsi que par sa modernité. Tout ici est classe, propre, bien que l’ambiance soit particulièrement sombre. C’est loin d’être un vulgaire club médiocre, ce qui contraste avec le reste du quartier. Le propriétaire doit amasser une tonne de fric pour pouvoir entretenir un bâtiment de cette taille. Je ne préfère pas imaginer combien rapporte le grand banditisme.
Une musique de rap résonne si fort dans le bar que les basses vibrent dans ma poitrine. Nous avançons dans un long couloir, qui mène à la salle principale, baigné d’une lumière rouge tamisée, rendant l’atmosphère presque sensuelle. Sur l’un des côtés du couloir se trouve un immense espace – sûrement le carré VIP, si j’en juge la décoration très luxueuse, les portes transparentes, et le cordon de sécurité protégé par deux molosses.
Pour quelle raison cette partie du club bénéficie-t-elle d’une telle protection ? Accueille-t-il une célébrité ce soir ?
Je souris cyniquement à cette pensée. Aucune chance…
J’évite de trop prêter attention aux personnes présentes dans la pièce, sachant qu’un seul regard peut être mal interprété et tout faire basculer dans l’horreur. Pourtant, Lisa se dirige justement vers la zone sécurisée afin de glisser quelques mots à l’oreille d’un des vigiles pour tenter d’obtenir l’accès. Je commence à paniquer et me maudis de porter cette tenue dans un tel lieu. Si j’avais su que je finirais par m’aventurer, vêtue d’une robe noire, ras la touffe et moulante, dans l’antre même de ceux que je m’efforce d’éviter…
Dieu merci, j’ai au moins des chaussures plates qui évitent de me faire passer pour une strip-teaseuse venue émoustiller les individus en rut de la boîte.
En observant rapidement les mecs qui traînent dans le couloir, je constate avec dépit que leur attention converge vers mon corps. Ils jugent sans doute mes habits et imaginent dans quelle position ils me prendraient s’ils le pouvaient.
C’est insoutenable.
Mon rythme cardiaque accélère et mes mains deviennent moites.
Un agneau égaré au milieu d’une meute de loups affamés. Voilà ce que je suis. Mais méfiez-vous, cet agneau a des crocs, et il n’hésitera pas à mordre…
Malgré tout, je grimace, de plus en plus tendue. Je sens même quelques gouttes de sueur perler dans mon dos. Je rêve de quitter ce lieu où la lumière rouge et la musique me donnent l’impression de devoir tourner dans un film de cul d’ici peu, sans mon consentement.
J’affiche une expression fermée dans l’espoir de faire passer le message que je suis juste là pour accompagner mon amie, même si mon apparence semble indiquer le contraire. Je reste droite et immobile en attendant que Lisa termine de discuter avec son nouvel ami, qui n’est autre qu’un homme entièrement tatoué, avec des biceps impressionnants. Bien sûr, je reconnais aussitôt son implication dans le réseau grâce aux tatouages sur sa joue gauche. Les poignards…
Je sens que la conversation n’est ni cordiale ni charmante, mais je suis trop éloignée pour entendre quoi que ce soit. Ma sensation de malaise s’intensifie. Ils sont tous plus effrayants les uns que les autres. Je remarque d’ailleurs qu’il n’y a aucune femme dans l’espace VIP. Peut-être ne sont-elles pas autorisées à rester dans cette zone ?
De mieux en mieux.
Je n’ai pas le temps de détailler davantage les lieux que la voix de Lisa m’interpelle :
– Hele, ils aimeraient que l’on se joigne à eux !
Je plisse le front.
Pourquoi ?
Mon anxiété augmente d’un cran. Qu’est-ce qui lui passe par la tête ? Les deux types m’épient, attendant que je me décide à la suivre dans leur espace hautement protégé.
J’aimerais leur rire au nez pour exprimer tout le dédain qu’ils m’inspirent, toutefois, je tiens à demeurer en vie, alors je me retiens. À la place, je reste immobile et me contente de les observer froidement, comme si cela pouvait avoir le moindre impact… « Attention, les gars, cette nana nous fait les gros yeux, que tout le monde se tienne à carreau, surtout ! »
Lisa secoue la tête si légèrement que je suis la seule à pouvoir le remarquer. Elle me supplie de ne pas faire d’esclandre. Son regard est empreint de peur, peut-être lit-elle dans le mien la montée d’adrénaline qui bande mes muscles et réveille mes plus bas instincts. Ceux-là mêmes que je contrôle depuis de nombreuses années.
J’ignore dans quel merdier elle s’est mise et m’a entraînée par la même occasion, mais j’accepte de la suivre face à son air terrifié, puis m’aventure dans cette pièce qui, j’en suis sûre, ne nous réserve rien de bon.
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Chapitre 3
Helena
Je suis obligée de me faufiler parmi les hommes déjà assis pour accéder à notre place située, comme un fait exprès, au fond du carré VIP.
– Un vrai petit cul de déesse, lance l’un d’eux, affalé dans un fauteuil.
Un rire graveleux général s’ensuit. Je me fige aussitôt, jaugeant le risque auquel je m’exposerais si j’affrontais ce mec, qui semble être un membre du gang.
À partir de quel niveau de danger doit-on renier sa dignité ?
– Dommage que je ne puisse pas en dire autant du tien, sifflé-je finalement.
Les autres se marrent tandis que celui que je viens de rembarrer me regarde droit dans les yeux, les lèvres légèrement ouvertes et marquées par un petit rictus. Sa tête est penchée en arrière pour m’observer. Il est bel homme, sans aucun doute ! Toutefois, il me répugne au plus haut point, malgré ses iris verts et sa peau mate qui le rendent séduisant.
Je le scrute de la même manière, attendant sa réaction. D’un geste vif, il m’attrape l’avant-bras. Je sursaute, et mon cœur pulse de façon totalement déraisonnée. Il m’attire à lui, offrant ainsi une vue complète de mon fessier aux imbéciles derrière moi, afin d’avoir libre accès à mon oreille. D’un geste désespéré, j’essaie de cacher ce que je peux avec ma main, au cas où ma robe serait remontée un peu trop haut, ce qui provoque quelques rires supplémentaires parmi l’assemblée.
– Je ne sais pas si j’ai un aussi beau cul que le tien, mais une chose est sûre, j’ai la bite qui lui ira parfaitement.
Sur ces paroles, il me lâche et je me redresse comme si ma poitrine était pourvue d’un ressort. Malgré tout, je continue à soutenir son regard d’un air dédaigneux, jusqu’à ce qu’il me lance une œillade si noire que j’abdique et reprends ma route pour rejoindre Lisa. Je fulmine intérieurement, contrainte une fois de plus au silence. La frustration me ronge et me ramène à cette promesse que je me suis faite : ne plus jamais me laisser écraser par qui que ce soit. Mais j’ai aussi appris que, parfois, battre en retraite est la meilleure des stratégies, une façon de mieux frapper ensuite.
Ils reprennent tous leur conversation comme si de rien n’était, même si certains persistent à m’observer en coin, mi-intrigués, mi-méprisants. J’adopte une expression faussement décontractée. Hors de question de laisser transparaître un soupçon de trouble. Je veille à maîtriser mon rythme cardiaque, pour éviter que mes émotions s’étalent comme de l’huile sur mon visage.
Nous ne sommes pas les bienvenues, et je m’en rends parfaitement compte. Quelques-uns ont même leur main sur leur arme.
OK, la tension monte d’un cran.
Le son des paroles obscènes de la chanson résonne si fortement dans la boîte que c’en est presque insupportable. Cela accentue ma sensation de malaise alors que je m’installe sur la banquette à côté de mon amie, qui me jette un regard agacé.
– Helena, arrête ça tout de suite si tu ne veux pas empirer les choses.
Ma colère dépasse mon inquiétude, je ne tiens plus.
– Va te faire foutre ! grogné-je à son oreille pour éviter d’attirer de nouveau l’attention sur nous. C’est quoi ce bordel ? On devait se saouler dans un bar dansant, pas se retrouver dans l’une des boîtes les plus mal fréquentées de la ville, à se faire mater le cul par des mecs qui ont plus souvent tué que l’armée américaine !
– Je suis désolée, capitule finalement Lisa, dont le visage est maintenant presque méconnaissable.
Je lis sur ses traits une véritable terreur, sauf que je suis incapable d’en comprendre la raison.
– Écoute, Myke m’a mise dans la merde, Hele.
Myke… Ce connard de junkie qui lui sert de petit copain. Elle n’en parle qu’à de rares occasions lorsque nous travaillons et que nous papotons pour passer le temps. Il lui fait vivre un enfer depuis plusieurs années. Si l’amour doit ressembler à ça, je préfère continuer de coexister avec mon chat en ermite jusqu’à la fin de mes jours.
Il lui a tout fait subir. Violence physique, sexuelle, humiliations en tous genres. Tout est bon pour la manipuler et lui soutirer le plus de pognon possible afin d’aller quémander sa coke aux quelques dealers du coin. J’ai tenté plusieurs fois de la pousser à le quitter depuis que nous sommes amies, hélas, sans succès.
Je l’ai aperçu à une ou deux reprises quand il est venu la récupérer après son service. Il ressemble vraiment au pauvre type qu’il est, avec sa silhouette frêle et ses longs cheveux gras. Je me suis toujours demandé comment elle avait fait pour le trouver attirant et s’intéresser à lui.
Des Lisa, il y en a malheureusement des tonnes à la merci des gangs ou des divers cartels dans cet État défavorisé. Ce sont des jeunes filles, des femmes, qui rêvent d’une protection masculine et qui pensent avoir trouvé le prince charmant, mais finissent rouées de coups par des minables qui se prennent pour des caïds, alors qu’ils sont incapables de bander.
Mon amie est jolie, gracieuse, mais dépendante elle aussi des produits qui circulent plus vite que l’eau courante dans cette maudite ville.
– Je t’écoute, Lisa, dis-moi ce qui se passe. Qu’est-ce qu’il t’a fait ?
Je me retiens de justesse d’ajouter « encore », seulement je juge à son expression que ce n’est pas le moment pour des remontrances. Elle me regarde fixement, jusqu’à ce que je me rende compte qu’elle tremble en m’avouant enfin ce qui la préoccupe tant.
– Il les a volés… Il a volé les BM… bredouille-t-elle. Putain, sérieusement, le gang le plus violent de l’État ! Mais le plus inquiétant, c’est que leur chef, un certain Nass, a demandé à me voir pour régler le problème.
Elle soupire, lève les yeux au ciel pour refouler les larmes de terreur qui ne cherchent qu’à ruisseler sur ses joues, puis elle reprend :
– Tu as déjà entendu parler de lui ? Cet homme est un sociopathe, un fou ! Myke lui a dérobé une énorme quantité de cocaïne. Il y en a pour presque un demi-million de dollars, Hele, tu imagines ?
Elle s’agite puis m’agrippe les cuisses pour tout me raconter. Je ne connais pas l’homme dont elle parle, par contre, j’ai entendu dire comment le gang règle ses différends…
– Ils avaient réussi à retrouver sa trace, mais… mais il leur a raconté que je l’avais aidé, et après, il s’est enfui. Il avait bien préparé son coup… Il a caché des sachets dans mon appartement. Quand les Bloody Murders sont venus vérifier, ils ont tout retourné et sont tombés dessus, dans les évacuations d’air de la salle de bains.
La pauvre est terrifiée. Le regard fuyant, elle ne cesse d’observer la porte en verre transparente. Il est clair qu’elle craint d’être confrontée au chef du gang, et c’est compréhensible. Moi aussi, je suis inquiète, car je ne vois pas comment nous sortir de cette situation ou comment plaider notre cause auprès de ce criminel. J’en frémis d’avance.
– Putain ! gémit-elle. Il s’est attaqué aux mecs les plus dangereux de la ville. Je me doutais qu’il trafiquait avec eux, parce que je l’ai aperçu plusieurs fois traîner avec l’un des membres, mais je n’aurais jamais imaginé qu’il pourrait tenter de les doubler.
Son récit me sidère. Je secoue lentement la tête alors que j’entrouvre la bouche, à la recherche d’une réponse adaptée qui n’existe pas. Je sais déjà ce que ça veut dire : Lisa est menacée de mort. Il lui faut rembourser l’intégralité de la dette, sans quoi elle sera exécutée.
– Il m’a vendue pour gagner du temps, reprend-elle. Il m’a livrée en pâture pour faire diversion et disparaître le plus loin possible.
– Crois-moi, Lisa, je suis sincèrement désolée de ce qui t’arrive, mais pourquoi m’avoir emmenée ici ? Tu as conscience de la situation dans laquelle tu me mets ?
Elle baisse la tête, honteuse. Je n’en reviens pas qu’elle m’ait entraînée là-dedans. Si Lisa risque sa peau, c’est également mon cas, puisque je suis dorénavant associée à elle. Une boule de rage se forme dans ma gorge.
– Je suis tellement désolée, Helena, bafouille-t-elle, au bord des larmes. J’avais trop peur de venir seule, et… je… S’il te plaît, ne m’en veux pas…
Je n’ai pas le temps de répliquer, car au même instant, mon cerveau me hurle qu’une menace mortelle approche sans que je l’aie encore aperçue. Lisa aussi doit le sentir, puisque son regard se braque brusquement vers la droite.
Quelqu’un entre dans la pièce, et tous les hommes se lèvent aussitôt. Je continue à scruter Lisa, dont le visage est devenu plus livide qu’il ne l’était déjà. Je pivote lentement pour affronter ce danger qui s’approche de nous et je l’aperçois.
– C’est lui, Hele.
Mais elle ne fait que confirmer ce que j’avais deviné.
Pour la première fois, je découvre le fameux criminel, funestement redouté, qui détient la vie de mon amie entre ses mains.
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Chapitre 4
Helena
SAVE TONIGHT – ZAYDE WOLF
Si je trouvais son subalterne bel homme, ce n’est rien comparé au chef de gang qui entre dans le carré VIP. Il lance un coup d’œil glacial à l’assemblée, et la pièce se charge d’électricité.
Un frisson indéfinissable me parcourt tandis que mes yeux restent rivés sur lui. Ses cheveux châtain foncé sont impeccablement coiffés et, bien que ses bras soient cachés par une veste de costume ajustée à la perfection, je remarque les tatouages sur ses mains, noires d’encre. Des chevalières en or blanc ornent plusieurs de ses doigts, et le contraste entre la couleur des dessins dont je ne distingue pas les contours et le métal argenté m’intrigue inexplicablement.
Son visage aussi arbore quelques traces d’encre énigmatiques, se mêlant aux cicatrices qui, loin d’altérer sa beauté, la subliment. Les fines zébrures sur son arcade sourcilière et le bas de son menton ne font qu’accentuer l’intensité de son aura masculine, lui conférant une prestance captivante. Son regard, en revanche, est insondable. Ses iris sont si sombres que je peine à en distinguer la couleur. Je m’interroge aussi quant à ses origines. Est-il américain ?
Je n’ai pas le temps d’aller plus loin dans mes interrogations. Ignorant ostensiblement ses sbires, il s’avance au milieu d’eux avec une assurance écrasante. Il dégage une aura si dense et dangereuse qu’elle plombe l’air autour de nous.
Je l’observe s’installer dans ce qui semble être son fauteuil attitré, avant qu’un type s’approche pour lui glisser quelques mots à l’oreille, ce qui attire immédiatement son attention sur notre duo.
Un bref instant, son regard me traverse, puis il se fixe sur Lisa. Plus longtemps. Trop longtemps. Une tension absurde me vrille la poitrine. Une irritation sourde que je m’empresse de refouler. C’est idiot et tout à fait déplacé.
Sans quitter mon amie des yeux, il fait un signe du doigt au gars qui se tient près de lui. Celui-ci se lève pour fermer la porte du sas, réduisant considérablement le bruit, et me permettant de me reconcentrer un peu plus. Je souffle discrètement pour m’efforcer de faire diminuer l’adrénaline qui pulse dans mes veines depuis l’arrivée du maître des lieux.
Nous nous retrouvons donc enfermées avec près de quinze hommes, sûrement armés jusqu’aux dents. On est piégées. Or, cette sensation me met particulièrement à cran. Je me soucie plus de mon amie que de moi-même, car, bien que je l’accompagne ce soir, je n’ai pas grand-chose à voir avec le problème qui l’amène à tenter de négocier l’impossible.
Je reporte mon attention sur cet homme à l’allure terrifiante. Le plus inquiétant, c’est que je ne suis pas certaine qu’il essaie de l’être en cet instant. En effet, on pourrait le croire totalement détendu si ses yeux ne reflétaient pas ce je-ne-sais-quoi d’indescriptible.
J’ai entendu dire que le plus effrayant chez les tueurs en série n’était pas leurs mains, qui ont pourtant causé des atrocités, ni leur carrure ou leur visage. On prétend que l’on reconnaît un sociopathe à son regard. Or, je suis familière de ce type de personne depuis toujours. Je sais donc repérer un monstre lorsque j’en vois un. Et je peux affirmer qu’en ce moment même, je suis face à l’un d’eux. Cela dit, pas besoin d’avoir eu une enfance pourrie pour pouvoir imaginer ce qu’a dû faire ce mec pour gouverner la quasi-totalité de la côte Est. Car malheureusement, ce gang est sinistrement connu bien au-delà des frontières de Memphis.
Je m’en suis rendu compte lorsque je cherchais un endroit où vivre et que, pour cela, j’ai dû parcourir tout l’est des États-Unis. Des tags « BM » et des hommes arborant fièrement leur emblème étaient présents dans à peu près toutes les grandes villes. J’ai fini par m’installer à Memphis, car c’était la seule agglomération accessible au vu de mes moyens. Dommage que ce soit précisément leur fief. De toute manière, j’ai côtoyé des ordures pendant longtemps, alors quelques-unes de plus ou de moins… Je pensais parvenir à rester à l’écart d’eux et du danger. De toute évidence, je me trompais.
Ma raison me hurle de me sauver avant qu’il soit trop tard, sauf que je n’ai aucune chance de faire un pas sans qu’une quinzaine de paires d’yeux me repèrent.
Le mafieux se lève puis avance tranquillement vers Lisa. Une fois face à elle, il se baisse et s’assied sur la table basse, bras croisés sur les genoux.
Je n’en reviens pas de rencontrer en personne le chef de ce gang atroce. De près, son odeur masculine embaume l’air qu’on respire et m’électrise. Mon pouls s’emballe à nouveau et mes jambes tremblent alors que j’observe Lisa qui, paradoxalement, tient mieux le choc que moi. Malgré tout, j’ai assez d’expérience pour maîtriser mes émotions et éviter de laisser transparaître quoi que ce soit.
La réaction de mes sens face à cette situation ne s’explique pas. L’homme continue à scruter mon amie tel un prédateur, tandis qu’un sourire étire l’un des coins de sa bouche. Je sens que la soirée va mal tourner, et mon intuition me fait rarement défaut. Comme pour me donner raison, une lueur de barbarie scintille dans ses iris.
Vais-je revoir la couleur du ciel ou terminer au fond d’un coffre en feu ?
Sa beauté n’a tout à coup plus aucune espèce d’importance. M’enfuir avec Lisa sous le bras devient mon seul objectif. Mais pourquoi s’est-elle jetée dans la gueule du loup ? Nous sommes venues de sa propre initiative. Dans quel but et pourquoi avait-elle besoin de moi ?
Il finit par prendre la parole, et la vision d’un chat sadique jouant avec une souris tétanisée m’apparaît.
– Lisa ? C’est bien toi, n’est-ce pas ? susurre-t-il d’une voix caverneuse.
Mon amie, toujours aussi blafarde, craque finalement. Les yeux exorbités, elle lui répond en hochant la tête, la mâchoire claquetant sous l’effet du stress. J’aimerais lui crier de se contrôler et d’arrêter de lui servir sa peur sur un plateau. Elle entre dans son jeu, alors qu’il mériterait qu’elle lui rie au nez. Il se désintéresse de moi pour se concentrer sur sa potentielle future victime.
– Ah, ma jolie, on a un petit problème, n’est-ce pas ? soupire-t-il en se frottant les paupières. On m’a rapporté que tu t’étais mise dans un sale pétrin. Il paraît que tu as tenté de me dérober de la marchandise… Ton papa et ta maman ne t’ont jamais expliqué à quel point c’est vilain de voler ?
Elle reste figée, attendant sûrement la suite. Il se redresse soudain et sort de sa ceinture une arme qu’il pointe avec précision sur le front de mon amie. À mon tour, je me lève, ce qui ne le perturbe pas le moins du monde. Il ne daigne toujours pas m’accorder un regard. J’ai l’impression d’être invisible.
Garder mon calme. Parler posément. Ne pas laisser la panique m’envahir.
Je m’adresse donc à cet homme avec une voix que je veux la plus assurée possible, tout en dressant les paumes face à lui.
– S’il vous plaît, s’il vous plaît, tenté-je. Elle vous remboursera, on le jure. Je l’aiderai, mais ne faites pas ça !
Lisa se contente de sangloter, les paupières fermées, sans le supplier pour sa vie, comme si elle savait son destin déjà scellé. Encore une fois, j’ai envie de lui hurler d’arrêter ses lamentations et de se montrer forte, car c’est sa dernière chance.
Le criminel, qui persévère à faire comme si je n’existais pas, ne me répond pas et examine Lisa. Il arbore un air étrange, entre ennui et haine profonde, comme s’il hésitait entre s’endormir et lui cracher à la figure.
– Je vais te faire une fleur, élude-t-il, tout en continuant à pointer son arme sur le visage larmoyant de Lisa. J’admets apprécier le fait que tu sois venue te livrer en personne. Je te laisse donc la possibilité de payer dix pour cent de ta dette ce soir.
Un silence s’ensuit, et mes épaules se relâchent légèrement
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